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1. Présentation de l’inventaire 
 
Contexte :  
 
Dans son programme de gestion de l'Espace Nature des îles et lônes du Rhône à 
l'aval de Lyon, le SMIRIL (Syndicat Mixte des îles et lônes du Rhône) a inscrit divers 
inventaires permettant d'accroître les connaissances naturalistes du site. Dans ce 
cadre, il a confié à la FRAPNA Rhône une étude portant sur l’actualisation et 
l’amélioration des connaissances sur les chauves-souris. 
Cette étude fait suite à un premier inventaire réalisé en 2010 par le CORA Faune 
Sauvage, aujourd’hui LPO coordination Rhône-Alpes. 
Cette même année 2013, une étude réalisée par le biais de méthodes similaires a 
été réalisé sur le site Natura 2000 des îles de Miribel Jonage, sur le complexe fleuve 
Rhône en amont de Lyon. Nous nous attacherons donc à réaliser une comparaison  
des résultats obtenus entre ces deux sites aux biotopes similaires. 

1.1 Description de la zone d’étude 
 
L'Espace Nature se situe au sud de l'Agglomération lyonnaise, sur les communes de 
Irigny, Vernaison, Millery, Grigny, Feyzin, Solaize, Sérézin et Ternay, dans le 
département du Rhône.  
D'une superficie de 700 hectares environ, le site s'étire sur une longueur d'environ 10 
km selon un axe Nord – Sud. Il est composé pour partie d’une île située entre le 
vieux Rhône et le canal du Rhône, et la rive droite du vieux Rhône pour l’autre partie. 
Classé en ZNIEFF de Type I, ce site se compose en grande partie d'une forêt 
alluviale mais également de milieux plus ouverts dont des prairies. Un arrêté 
préfectoral de protection de biotope couvre la pointe sud de l’île de la Table Ronde. 
 
Le site est entouré de zones fortement urbanisées avec la vallée de la chimie à l’Est, 
l’agglomération Lyonnaise au Nord et l’agglomération de Givors au Sud-Ouest. 
L’espace du SMIRIL constitue donc dans ce contexte un cœur vert où la biodiversité 
peut trouver refuge. 

1.2 Méthodologie 
 
Lors de la première étude de 2010, deux méthodes avaient été mise en œuvre, les 
méthodes bioacoustiques et la capture au filet. Les captures au filet n’avaient pas 
permis d’obtenir des résultats probants. Nous avons donc choisi de ne pas 
reconduire d’inventaire par cette méthode et nous nous sommes donc concentrés 
sur les méthodes bioacoustiques. 
De plus, l’inventaire de 2010 montrait certaines lacunes sur le nombre d’espèces 
inventoriés, ceci tenant au fait que seul des méthodes de détection manuelles 
avaient été utilisées, limitant la pression d’observation. 
 
L’étude des chauves-souris par les ultrasons est en pleine évolution et l’arrivée de 
nouveaux enregistreurs acoustiques permet aujourd’hui une récolte de données bien 
plus importante qu’il y a quelques années. Nous nous sommes donc appuyés sur 
ces nouveaux matériels pour réaliser le présent inventaire. 
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Description des méthodes bioacoustiques : 
Ces méthodes d’inventaire reposent sur l’identification des différentes espèces de 
chauves-souris par analyse des cris d’écholocation (sonar). Cette méthode peut être 
réalisée en hétérodyne et en expansion de temps selon l’appareil utilisé.  
En hétérodyne, un opérateur sur le terrain est muni d’un détecteur ultrasons (le 
D240X de chez Peterrson) lui permettant l’identification sur place d’un certain 
nombre d’espèces (Noctules, Pipistrelles, Sérotines, Vespère de Savi, Molosse de 
Cestoni, Grand noctule, Barbastelle d’Europe), soit environ 2/3 des espèces connues 
en région Rhône-Alpes. 
L’opérateur peut se déplacer et évaluer l’activité de ces espèces (chasse ou transit). 
Pour ces espèces, en fonction des types de séquences émises, il est important de 
pouvoir réaliser des enregistrements en expansion de temps pour confirmer leur 
identification. 
L’enregistrement en expansion de temps est utilisé pour une analyse informatique 
ultérieure des séquences enregistrées. Dans certains cas, cela s’avère nécessaire 
pour une identification correcte des espèces. 
L’analyse en expansion de temps permet surtout la détermination des espèces à 
l’écologie acoustique plus complexe que constituent les espèces du genre des 
murins (Myotis spp) et des oreillards (Plecotus spp). La méthode d’analyse utilisée 
en France est celle dite de l’école Barataud. En constante évolution, cette méthode 
n’est pas encore fiable à 100% et une quantité importante de séquences 
enregistrées ne permettent pas forcément de déterminer l’espèce avec certitude. 
 
Les enregistrements peuvent être récoltés de deux manières : 

- par le concours d’un opérateur sur le terrain muni d’un détecteur 
enregistreur, ceci permettant de relever des observations de terrain et 
d’offrir une vision partielle des comportements et de l’utilisation de l’espace 
par les différentes espèces. 

 
- Par l’intermédiaire d’un enregistreur automatique posé en fixe sur le 

terrain, pouvant réaliser plusieurs nuits d’enregistrements selon les 
modèles (ici des SM2 bat+ de chez Wildlife acoustic) et les batteries 
utilisées. Sur un site fixe, cette méthode est plus exhaustive qu’avec un 
opérateur mais limite la compréhension des comportements biologiques. 

 
Les avantages des méthodes acoustiques sont de ne pas être intrusives et de 
permettre le contact d’espèces du haut vol ou de lisière (c'est-à-dire principalement 
les espèces permettant des identifications certaines, même uniquement en 
hétérodyne). Ces méthodes sont aussi plus efficaces pour la détection des 
rhinolophidés qui sont des espèces plus difficiles à capturer aux filets. 
Ces méthodes permettent aussi de quantifier une activité de chasse ou de transit sur 
un site donné et ainsi de comparer différents sites entre eux. 
Les inconvénients sont de ne pas être toujours très fiables pour l’identification des 
murins et oreillards (soit 1/3 des espèces potentiellement présentes en région 
Rhône-Alpes), et de ne fournir aucune information sur l’état biologique de l’espèce 
(reproduction) ou sur la présence de gîtes à proximité. 
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Protocole mis en œuvre et pression d’observation : 
Compte tenu des éléments qui viennent d’être présentés et d’après les résultats 
obtenus en détection manuelle en 2010, nous avons utilisé uniquement des 
enregistreurs automatiques SM2 bat+ permettant d’engranger une grande quantité 
de séquences acoustiques. 
Afin d’évaluer l’activité des chauves-souris au fil de la saison sur le site, il était prévu 
de réaliser 5 sessions d’enregistrements de avril à septembre. Soit deux premières 
sessions en période de transit printanier (mi avril et fin avril-début mai), deux 
sessions en période estivale (début juin et entre mi juillet-mi aout), et une session en 
période de transit automnale (septembre-octobre). Pour des raisons techniques, les 
enregistrements de la session de mi juillet-mi aout ont été perdus (problème 
informatique) avant que les données se soient traitées. 
A l’exception de la première session de mi avril, deux enregistreurs ont été utilisés en 
simultanés sur deux sites différents pour chaque session.  
Le nombre de nuit d’enregistrements varie en fonction de l’activité chiroptèrologique. 
Plus il y a d’activité, plus les batteries se vident rapidement. Dans un souci de 
capitaliser un maximum d’enregistrements, nous avons préféré utiliser des piles 
alcalines plutôt que des batteries rechargeables NiMh, les piles ayant une plus 
longue durée que les batteries rechargeables. 
 
Le site étant relativement vaste, il était difficile d’échantillonner l’ensemble des 
milieux présents sur le périmètre. Nous avons toutefois recherché à diversifier les 
sites d’échantillonnages et le positionnement des micros. Les lieux de transits 
privilégiés et les zones plus attractives a priori ont été recherchés. 
 

 
Enregistreur SM2 bat + utilisé durant l’étude 

 
Méthode d’analyse des séquences ultrasonores : 
 
L’utilisation d’enregistreurs automatiques a pour effet de produire une grande 
quantité de fichiers à traiter par analyse informatique sur le logiciel Batsound pro. 
Les progrès récents en matière d’analyse semi automatique des séquences 
permettent aujourd’hui l’utilisation de tels logiciels. 
Le logiciel Sonochiro de la société biotope a été utilisé pour la pré-analyse des 
séquences. Sur la base de mesures comparées à des données de références, le 
logiciel propose l’identification d’une espèce selon un indice de confiance. 
Performant sur certaines espèces, il permet de réaliser un tri des séquences et 
notamment des pipistrelles qui représentent généralement près de 90% des 
contacts.  
Il est toutefois imprudent de se fier à 100% aux identifications qu’il propose et 
chaque espèce ou groupe d’espèce identifié doit donc faire l’objet d’une vérification 
minutieuse selon une méthodologie stricte. 
Nos détaillerons quelle a été l’utilisation de ce logiciel dans les résultats (en 2.3) et 
préciserons les limites rencontrées lors de son utilisation. 
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1.3 Inventaires précédents et données historiques 
 
Avant 2010, aucune donnée n’était disponible sur le périmètre du SMIRIL.  
Une analyse des données bibliographiques réalisée lors de l’étude de 2010 faisant 
apparaître une liste de 16 espèces dans un rayon de 5 km. 
Sur le périmètre d’étude proprement dit, l’étude de 2010 avait permis de découvrir 9 
espèces de manière certaine. 
 
A notre connaissance, depuis 2010, seule deux études ont été menées sur le secteur 
au sens large, avec des prospections acoustiques menées sur ou à proximité du 
site : 

• Des points d’échantillonnages acoustiques avec des SM2 ont été réalisés sur 
l’île de la table ronde en 2012 dans le cadre d’une étude d’impact sur le projet 
de CFAL Sud. Ces données n’ont pour le moment pas été publiées et sont 
donc indisponibles. 

 
• Trois points d’écoutes ont été réalisés sur le secteur en 2012 dans le cadre 

d’une étude acoustique des chauves-souris de l’agglomération réalisée par la 
FRAPNA Rhône et soutenue par la Grand Lyon. Deux points d’écoute ont été 
réalisés sur le site de la lône des Arboras (à hauteur du pont ferroviaire et au 
bord du Rhône)  et un point au bord du Rhône en amont des Arboras (le 
Sablons). 

 
Ces points d’écoute avaient permis de contacter 5 espèces, à savoir, les pipistrelles 
de Kuhl, communes et de Nathusius, et les murins de Daubenton et de Natterer. Si 
les trois pipistrelles étaient connues sur le site du SMIRIL, en revanche les deux 
espèces de murins ne figuraient pas aux inventaires même si la présence du murin 
de Daubenton était fortement suspectée. 
 
 

2. Résultats de l’inventaire 

2.1 Localisation des inventaires  
 
La carte suivante présente la localisation des enregistreurs disposés sur le site.  
Afin de contacter un maximum d’espèces de lisière et de haut vol, nous avons 
exercé une pression d’échantillonnage plus forte sur le vieux Rhône (trois points) et 
sur l’étang Guinet. Afin de contacter les espèces liées aux milieux semi ouvert plus 
secs, nous avons réalisé un point d’échantillonnage sur le chemin de halage du 
canal. Pour les espèces de milieux plus forestiers et/ou liées aux lônes, un point a 
été disposé sur le corridor boisé créé par la « piste » de l’oléoduc et la lône Ciseland. 
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Localisation des points d’inventaire, partie Nord 

 
 
 
 
 
 



 

FRAPNA Rhône  9 
Inventaire complémentaire des chiroptères sur le territoire du SMIRIL – Année 2013 

 
Localisation des points d’inventaire, partie Sud 
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2.2 Résultats généraux 
 
Le tableau suivant présente la liste des espèces contactées ainsi que les différents 
statuts de conservation. 
 

NOM FRANÇAIS NOM SCIENTIFIQUE Directive 
Habitat 

Liste 
Rouge 

Mondiale 

Liste 
Rouge  

Nationale 

Liste 
Rouge 

Régionale 

Barbastelle d’Europe Barbastella barbastellus Annexe II NT LC EN 
Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus Annexe II LC LC VU 
Murin à moustaches* Myotis mystacinus Annexe IV LC LC NT 
Murin d'Alcathoé* Myotis alcathoe Annexe IV DD LC NA 
Murin de Brandt* Myotis brandtii Annexe IV LC LC EN 
Murin de Daubenton Myotis daubentonii Annexe IV LC LC LC 
Murin de Natterer Myotis nattereri Annexe IV LC LC NT 
Noctule commune Nyctalus noctula Annexe IV LC NT DD 
Noctule de Leisler Nyctalus leisleri Annexe IV LC NT LC 
Oreillard gris Plecotus austriacus Annexe IV LC LC NT 
Oreillard roux Plecotus auritus Annexe IV LC LC LC 
Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus Annexe IV LC LC LC 
Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii Annexe IV LC LC LC 
Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii Annexe IV LC NT DD 
Pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus Annexe IV LC LC NA 
Sérotine commune Eptesicus serotinus Annexe IV LC LC VU 
Sérotine de Nilsson Eptesicus nilssonii Annexe IV LC LC EN 
Vespère de Savi Hypsugo savii Annexe IV LC LC NT 

* Espèces difficiles à discriminer avec certitude d’après les séquences acoustiques récoltées, à 
considérer comme probable mais non certaines 
 
Les statuts de conservation sont issus de DE THIERSANT M.P. & DELIRY C. (coord.) 2008 et UICN France, MNHN, SFEPM & 
ONCFS (2009). 
Les classes de menaces se lisent comme suit : 
Classes majeures de menaces 
Di : Disparition récente 
CR : En danger critique de disparition dans la région, en grave danger  
EN : En danger de disparition  
VU : Vulnérable 
DD : Insuffisamment documenté mais potentiellement dans l’une des 3 catégories  
Classes des espèces non ou peu menacées dans la rég ion 
NT : Quasi menacé de disparition  
LC : Faible risque de disparition, espèces considérées comme non menacées 
NA : Non applicable 
 
Les statuts de protection sont issus de : Protection nationale : Espèces protégées sur l’ensemble du territoire (oiseaux : arrêté 
du 17/04/81 modifié ; mammifères : arrêté du 17/04/81 modifié ; reptiles et batraciens : arrêté du 22/07/93) – N1 : espèce à 
protection stricte. Toutes les espèces de chauves-souris sont protégées au niveau national. Dans la Communauté Européenne 
(CE) : Espèces protégées dans la Communauté Européenne (directive n°92/43/CEE du 21/05/92). 

 
La présente étude a permis de contacter un nombre remarquable de 18 espèces 
dont 15 sont présentes de manière certaine . 
En l’état des connaissances, le département du Rhône compte 27 espèces sur les 
30 connues dans la région Rhône-Alpes. 
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Trois de ces 18 espèces sont à considérer comme très probables mais non certaines 
d’après les séquences acoustiques récoltées. Notons toutefois que parmi elles se 
trouvent le murin d’Alcathoé contacté de manière certaine en 2010. 
Nous détaillerons par la suite les résultats acoustiques mais notons ici que la 
pression d’observation acoustique totalise 35 nuits  d’enregistrements et que 7 
sites différents ont été échantillonnés.  
Par rapport à 2010, le nombre d’espèce connue sur le territoire du SMIRIL a doublé, 
passant de 9 à 18 espèces. La pression d’observation acoustique très importante 
explique ces meilleurs résultats.  
 
Sur les 18 espèces contactées, seules deux d’entre elles sont des espèces d’intérêt 
communautaire au sens de la directive habitat (annexe II), il s’agit de la barbastelle 
d’Europe et du murin à oreilles échancrées . 
 
Six autres espèces ont des statuts de vulnérabilité moyen à fort à l’échelle nationale 
ou régionale dont le murin de Brandt et de la sérotine de Nilsson cla ssées En 
Danger sur le liste rouge régionale. 
 

2.3 Synthèse des résultats acoustiques 
 
Avant de détailler les résultats acoustiques, il convient de préciser ici quelles sont les 
méthodes d’analyse et de traitement de données acoustiques qui ont été  utilisés. 
 
Utilisation du logiciel Sonochiro : 
Les séquences ont été analysées dans un premier temps à l’aide du logiciel de tri et 
d’identification automatique Sonochiro de la société Biotope. Ce logiciel est 
performant sur les espèces de pipistrelles, les noctules, les rhinolophes, la 
barbastelle, le minioptère et le vespère. Pour chaque séquence, le logiciel propose 
une identification d’espèce associée à un indice de confiance. En fonction des 
espèces et de l’indice de confiance, les identifications douteuses sont vérifiées 
« manuellement » par la méthode classique de  Monsieur Barataud à l’aide du 
logiciel Batsound pro. 
Les séquences d’espèces rares à l’échelle du site (sérotine de Nilsson, barbastelles) 
ont été systématiquement vérifiées. 
Les séquences de myotis (murins) et d’oreillards sont aussi systématiquement 
vérifiées. En fonction du volume de séquences de myotis, nous avons sélectionné 
celles à vérifier à l’aide des indices de qualité d’enregistrement et du nombre de cris 
(indications fournies par le logiciel Sonochiro).  
Il est important de noter ici que nous avons constaté sur d’autres études du même 
type que le logiciel s’est montré peu performant pour la détection du Molosse de 
cestoni, très bas en fréquence. Cette espèce n’a pas été détectée lors de la présente 
étude tandis que nous attendions à le contacter. Il a en effet fait l’objet de plusieurs 
contacts sur Lyon même (quartier de la Confluence, bord de Saône par exemple) 
ainsi que sur le parc de Miribel Jonage. Il est donc possible que soyons passé à côté 
de cette espèce. 
Le logiciel est capable de reconnaître trois espèces différentes au sein d’une même 
séquence. Il distingue difficilement plusieurs individus d’une même espèce sur une 
même séquence. De plus, sur les points ayant montré une très forte activité, il arrive 
fréquemment que quatre voire cinq espèces ou individus différents soient présents 



 

FRAPNA Rhône  12 
Inventaire complémentaire des chiroptères sur le territoire du SMIRIL – Année 2013 

sur une même séquence. Dans ce cas, l’indice d’activité global est clairement sous 
évalué par rapport au réel. Comptabiliser le nombre de contacts manuellement était 
inenvisageable devant l’importante quantité de données à traiter. Le traitement des 
données via le logiciel demeurant le même pour chaque point d’échantillonnage, les 
résultats sont toutefois comparables. 
 
Exploitation des données et contenus des tableaux : 
Les tableaux de résultats par site présentent pour chaque espèce et groupe 
d’espèces, le nombre de contacts brut et corrigé sur chacun des sites 
d’enregistrement sur l’ensemble des nuits. 
Par « contact brut », on entend le nombre de contact sans correction avec les 
coefficients de détectabilité. Est considéré comme un contact une séquence de 5 
secondes. 
Pour aller plus loin dans l’analyse par espèce, il convient d’étudier les indices 
d’activité en appliquant un coefficient de correction. 
En effet, toutes les espèces n’émettent pas leur sonar à la même distance. Sur un 
point d’écoute, la probabilité de contact d’une espèce émettant jusqu’à 100 mètres 
est bien supérieure à une autre qui émet jusqu’à 5 mètres. 
Ainsi, on utilise des valeurs standardisées en fonction de l’écologie acoustique des 
différentes espèces. Ces valeurs sont issues de BARATAUD 2012. 
On notera que le coefficient peut différer en fonction du milieu où évolue la chauve-
souris, distinguant milieu ouvert et milieu fermé. Ces différentes valeurs pour 
chacune des espèces du présent inventaire sont présentées en annexe. 
Les listes présentent les espèces classées par indices d’activité corrigés, du plus fort 
indice au plus faible. 
Les espèces en italiques sont celles dont l’indice n’est pas fiable dans la mesure où  
une partie seulement des séquences ont été déterminées jusqu’à l’espèce. C’est le 
cas pour la plupart des espèces de murins ainsi que pour les oreillards selon le 
contexte (milieu ouvert ou fermé). Nous avons toutefois opté pour les faire figurer 
dans le classement car dans certains cas cela peu être indicateur, notamment pour 
le murin de Daubenton. 
La moyenne des indices d’activité par nuit est présentée dans la dernière colonne. 
Les dernières lignes figurent les résultats pour les séquences classées par groupe 
d’espèces (séquence n’ayant pu être déterminée jusqu’à l’espèce). 
Les déterminations des séquences de myotis étant particulièrement délicates, nous 
faisons figurer les résultats pour toutes les séquences identifiées comme myotis 
(déterminées jusqu’à l’espèce + séquences indéterminées). 
 
 
Le tableau qui suit présente la synthèse des résultats permettant une comparaison 
des sites entre eux pour chaque espèce et groupe d’espèces. Sont présentés les 
indices d’activité corrigés pour chaque espèce et la moyenne par nuit. Les espèces 
sont classées par indice d’activité décroissant selon les totaux de l’ensemble des 
sites. 
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 Lône Ciseland 
Pointe Table 

ronde 
Oléoduc Piste canal 

Vieux Rhône / 
Ferme aux 

Loups 
Etang Guinet 

Vieux Rhône 
rive gauche 

face Ciseland 
Totaux 

Nombre de nuits, dates 
 3 nuits, 16/04 
au 18/04 2013 

11 nuits dont 
3 avec 

activité, 26/04 
au 06/05 2013 

7 nuits dont 5 
avec contacts, 

26/04 au 
03/05 2013 

6 nuits, 04/06 
au 09/06 2013 

 8 nuits, 04/06 
au 11/06 2013 

5 nuits, 24/09 
au 28/09 2013 

5 nuits et 
demie, 24/09 

au 29/09 2013 
35,5 nuits 

Nombre d'espèces 10 10 13 11 11 10 16 18 

Espèce 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indice 
d'acti
vité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indice 
d'acti
vité 

Moyen
ne/nuit 

Pipistrelle de Nathusius 328 109 8 3     69 11 37 5 10969 2194 4643 844 16055 528 

Pipistrelle commune 3728 1243 1 0 263 53 22 4 52 7 2868 574 2842 517 9776 342 
Pipistrelle de Kuhl 796 265 63 21 2646 529 461 77 1184 148 1042 208 2398 436 8590 241 
Pipistrelle pygmée 769 256 30 10 51 10 37 6 7 1 220 44 57 10 1171 48 

Noctule de Leisler 9 3 7 2 1 0 5 1 9 1 92 18 467 85 590 16 
Vespère de Savi 4 1 1 0 2 0 14 2 3 0 124 25 83 15 231 6 
Murin de Daubenton 28 9 2 1 12 2 2 0 9 1 27 5 56 10 135 4 
Noctule commune                 1 0 16 3 70 13 87 5 
Barbastelle d’Europe 12 4     5 1 5 1 7 1     14 2 43 2 

Oreillard gris     2 1 7 1 6 1     16 3 2 0 33 1 
Sérotine de Nilsson                     21 4 7 1 28 3 

Murin de Natterer     7 2 3 1 7 1 2 0     5 1 24 1 
Murin à oreilles échancrées         15 3     3 0         18 2 
Murin de Brandt     5 2 3 1                 8 1 
Murin à moustaches                         8 1 8 1 
Sérotine commune 1 0     1 0 1 0         4 1 7 0 
Murin d'Alcathoé 3 1                     3 0 5 1 
Oreillard roux         1 0             2 0 3 0 
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 Lône Ciseland 
Pointe Table 

ronde 
Oléoduc Piste canal 

Vieux Rhône / 
Ferme aux 

Loups 
Etang Guinet 

Vieux Rhône 
rive gauche 

face Ciseland 
Totaux 

Nombre de nuits, dates 
 3 nuits, 16/04 
au 18/04 2013 

11 nuits dont 
3 avec 

activité, 26/04 
au 06/05 2013 

7 nuits dont 5 
avec contacts, 

26/04 au 
03/05 2013 

6 nuits, 04/06 
au 09/06 2013 

 8 nuits, 04/06 
au 11/06 2013 

5 nuits, 24/09 
au 28/09 2013 

5 nuits et 
demi, 24/09 

au 29/09 2013 
35,5 nuits 

Nombre d'espèces 10 10 13 11 11 10 16 18 

Espèce 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indic
e 
d'act
ivité 

Moyen
ne/nuit 

indice 
d'acti
vité 

Moyen
ne/nuit 

indice 
d'acti
vité 

Moyen
ne/nuit 

indice 
d'acti
vité 

Moyen
ne/nuit 

Pipistrelle Kuhl/Nathusius- 
Vespère indéterminé 457 152 24 8 334 67 64 11 295 37 1359 272 2263 412 4796 137 

Myotis indéterminé 95 32 8 3 33 7 8 1 15 2 180 36 828 150 1165 33 
Pipistrelle/Minioptère 
indéterminé 154 51 1 0 27 5 5 1 1 0 27 5 60 11 274 11 
Noctules/sérotines 
indéterminées 1 0             0 0 15 3 353 64 369 17 
Oreillard indéterminé         1 0         14 3 6 1 21 1 

Total activité myotis 125 42 21 7 65 13 16 3 28 5 207 41 899 163 1361 39 

Total activité chiroptères 6386 2129 159 53 3404 681 704 117 1625 271 16990 3398 14680 2669 43948 1331 
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Synthèse des indices d’activité globaux : 
 
L’indice d’activité globale sur l’ensemble de l’échantillon est de 1331 contacts en 
moyenne par nuit, ce qui constitue un indice relativement élevé. On note toutefois de 
grandes disparités entre les sites ainsi qu’entre les différentes périodes de la saison. 
Ainsi, l’indice d’activité le plus faible est de 53 contacts par nuit sur la pointe de la 
Table Ronde (fin avril-début mai) et le plus fort est de 3398 sur l’étang Guinet (en 
septembre). Globalement, les sessions réalisées entre fin avril et mi juin montrent les 
moins bons résultats tandis que le mois de septembre a montré une très grosse 
activité. Il faut toutefois relativiser ces résultats par rapport à la très mauvaise météo 
de la période allant de fin avril à mi juin. En effet, la session réalisée sur les deux 
sites du 26 avril au 3/6 mai a eu des épisodes orageux avec de fortes pluies 
conduisant à une activité nulle sur plusieurs nuits (les moyennes présentées par nuit 
sont calculées en tenant compte uniquement des nuits avec de l’activité). 
Exception faite de ces biais, on note clairement une activité plus importante en 
période de transit automnale . 
 
Un comparatif avec les résultats obtenus cette même année sur le parc de Miribel 
Jonage est intéressant à réaliser. 
Sur Miribel Jonage, 10 sites ont été échantillonnées entre début avril et mi juin. Avec 
la même méthode d’analyse des données et de calcul des indices d’activité, nous 
obtenons une moyenne de 950 contacts par nuit. Sur la même période, avec un 
échantillon de 5 sites, l’indice d’activité moyen sur le SMIRIL est de 650 contacts par 
nuit, soit une différence d’environ 30 %. Cette différence est probablement dû à une 
attractivité plus forte des milieux aquatiques et grands plans d’eau présents sur 
Miribel Jonage, ainsi qu’a de meilleurs connexions avec d’autres grands ensemble 
naturels remarquables comme la basse vallée de l’Ain et l’île Crémieux.  
 
Synthèse des indices d’activités par espèce : 
 
L’espèce arrivant en tête des indices d’activité est la pipistrelle de Nathusius  avec 
plus de 16 000 contacts totaux. Si l’on regarde le détail des résultats par site, on note 
que c’est en début de la période de transit printanière (109 contact par nuit en 
moyenne sur la lône Ciseland) et surtout en période de transit automnale qu’elle est 
présente (2194 et 844 contacts/nuit en septembre). Ces résultats correspondent 
parfaitement avec ce qui est connue à l’heure actuelle sur sa biologie et son statut 
dans la région. En effet, cette espèce est réputée migratrice, les femelles se 
reproduisant dans le nord de l’Europe tandis qu’une partie de la population de mâles 
stationnent sous nos latitudes en période estivale. Ces femelles et les jeunes de 
l’année ne passent pas la période hivernale en Europe du Nord, le climat y étant bien 
trop froid pour offrir des conditions d’hibernation correctes. En période de transit 
printanier, les migrateurs ont besoin de reconstituer les réserves de graisse perdues 
durant l’hiver et ainsi pouvoir accomplir leur long périple (plus de 1000 km d’après la 
bibliographie). C’est pourquoi on la trouve généralement en abondance surtout à 
proximité des grandes étendues d’eau. Chassant en plein ciel, elle tire aussi profit 
des émergences d’insectes au dessus des marais et boisements alluviaux. En 
période estivale, une partie de la population (plus probablement des mâles d’après 
les quelques données de captures en notre procession) reste chez nous, ce qui 
explique les contacts obtenus en juin notamment. Mais c’est surtout en période de 
transit automnale qu’on la retrouve en abondance, les populations d’adultes et de 
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jeunes de l’année s’additionnant. A l’instar d’autres zones de l’axe Rhône-Saône, les 
milieux présents sur le territoire du SMIRIL jouent  un rôle prépondérant pour la 
conservation de l’espèce en offrant une ressource a limentaire, apparemment 
abondante. 
 
La deuxième « place » de la pipistrelle commune  constitue un résultat intéressant 
dans la mesure où d’autres études sur l’agglomération lyonnaise la place 
normalement derrière la pipistrelle de Khul . Mais il faut demeurer prudent dans la 
mesure où la quasi totalité des séquences de la pipistrelle commune sont 
identifiables tandis qu’une part importante des séquences de la pipistrelle de Khul se 
retrouve en  groupe d’espèces « Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé ».  
Mais avec un pourcentage d’identification similaire sur le parc de Miribel Jonage, on  
note une différence de 33% en faveur de la pipistrelle de Khul qui passe donc devant 
la pipistrelle commune. 
La pipistrelle commune semble donc plus abondante, notamment sur les secteurs 
boisés plus fermés. Il faut dire que l’espèce montre une nette préférence pour les 
milieux boisés et leurs lisières. Sachant que le SMIRIL comporte, 
proportionnellement, plus de milieux forestiers comparé au parc de Miribel Jonage, 
ce résultat semble tout de même logique. D’ailleurs sur des sites d’échantillonnage 
plus ouverts comme la piste du canal ou le bord du vieux Rhône, la pipistrelle de 
Khul domine. 
Par contre, le fait que la pipistrelle commune soit plus abondante en période de 
transit automnale est un résultat plus étonnant que nous ne sommes pas en mesure 
d’expliquer.  
 
Les résultats obtenus sur la pipistrelle pygmée  sont très intéressant dans la mesure 
où elle semble plus abondante que sur d’autres sites inventoriés dans 
l’agglomération au sens large. En effet, cette espèce était peu connue avant le 
développement des méthodes acoustiques, les connaissances sur sa répartition 
dans le département restent donc très lacunaires. 
Pour le moment, elle est surtout connue sur l’agglomération lyonnaise, contactée 
principalement sur la Saône et le Rhône ainsi que dans des secteurs boisés de 
l’Ouest de l’agglomération. Si elle est contactée de plus en plus fréquemment, on 
n’observe pour le moment que des indices d’activité très faibles. Le maximum obtenu 
pour le moment étant au bord du Grand Large sur Miribel Jonage avec 108 contacts 
par nuit début juin. Le résultat de 256 contacts par nuit sur la lône Ciseland constitue 
donc un record en l’état des connaissances. Toujours sur le parc de Miribel Jonage, 
la moyenne globale de 29 contacts par nuit est inférieure aux 48 contacts par nuit 
obtenues sur le SMIRIL. 
A l’instar de la pipistrelle commune, le plus fort taux de boisements du site et peut 
être leurs qualités écologiques expliquent probablement ce résultat. D’autant plus 
qu’elle semble très liée au ripisylves et aux forêts alluviales, s’aventurant aussi à 
chasser au dessus de l’eau. Ceci corrobore  l’indice d’activité élevé obtenue sur le 
lône Ciseland, les milieux aquatiques et les boisements alluviaux attenants étant de 
qualité. 
 
La noctule de Leisler  n’avait pas été contactée en 2010 mais l’étude mentionnait sa 
présence très probable. La présente étude vient donc confirmer cette hypothèse et 
de belle manière puisque c’est l’espèce qui montre la plus forte activité après les 
quatre pipistrelles avec une moyenne de 16 contacts par nuits. Notons que pour 



 

FRAPNA Rhône  17 
Inventaire complémentaire des chiroptères sur le territoire du SMIRIL – Année 2013 

cette espèce l’application des coefficients de correction fais fortement chuter l’indice 
d’activité par rapport à l’indice brute puisque sa distance de détection est élevée (80 
mètres). Cette place dans le classement est surtout dû à une activité très importante 
en période de transit automnale avec 208 contacts/nuits sur le vieux Rhône et 
jusqu’à 436 contacts/nuits sur l’étang Guinet. Ce dernier chiffre est très élevé 
puisque sur un site d’échantillonnage similaire déjà mentionné (bord du Grand Large 
sur Miribel Jonage) où l’activité globale en avril avait été très importante, la noctule 
de Leisler y a été contactée 230 fois par nuit en moyenne (chiffre proche des 
résultats sur le vieux Rhône). 
En l’état des connaissances, la noctule de Leisler a une biologie similaire à la 
pipistrelle de Nathusius à cela près qu’elle se reproduit de manière certaine dans 
notre région. Sont comportement migrateur pour au moins une partie de la 
population s’observe nettement avec des contacts bien plus fréquents et abondants 
en période de transit automnale.  
Un programme de recherche de gîtes par télémétrie est en cours sur le territoire du 
Grand Lyon. Les résultats préliminaires montrent que des mâles sont présents en 
période estivale et les trois individus équipés d’un émetteur ont permis de découvrir 
deux gîtes arboricoles (écorces décollées d’un robinier et d’un charme) et un gîte bâti 
(dessous de toiture d’une maison de lotissement). 
Les nombreux contacts obtenus en septembre montrent  que le SMIRIL est un 
site d’alimentation très attractif pour cette espèc e, particulièrement en période 
de transit.  
 
Le Vespère de Savi  a été découvert récemment dans le Rhône avec le 
développement des techniques acoustiques. Très commun dans les régions 
karstiques d’influence méridionale et dans les zones montagneuses, il trouve dans 
notre région sa limite de répartition nord. Les données en notre possession se 
concentrent sur l’axe Rhône-Saône et il est pour le moment surtout connu sur 
l’agglomération lyonnaise. Une donnée récoltée en 2013 montre qu’il remonte au 
moins juste en dessous de Mâcon (source FRAPNA 69). 
Cette espèce avait déjà été contactée en 2010 sur l’étang Guinet. Devant le peu de 
connaissance sur cette espèce dans le secteur à l’époque, sa présence avait été 
jugé comme étonnante, se retrouvant dans un habitat atypique. 
La plus grande pression acoustique de cette année montre qu’il est présent sur 
l’ensemble du site, tout au long de l’année, sans pour autant être toujours abondant. 
Le nombre de contacts plus important sur le mois de septembre repose la question 
sur son éventuel comportement migrateur. La question sur son éventuelle 
reproduction sur le département se pose toujours. Le cadavre d’un mâle retrouvé en 
2013 à la suite d’un « SOS chauve-souris » en centre ville de Lyon laisse à penser 
qu’il utilise des gîtes en bâtiment. 
Notons que le nombre de contacts moyen entre le parc de Miribel Jonage et le 
SMIRIL est presque identique (respectivement 7 et 6 contacts par nuits). 
Nous avons encore bien des choses à apprendre sur la biologie de cette espèce à 
différentes échelles. A l’échelle locale, les données récoltées durant cette étude 
apportent une pierre à l’édifice en répondant à certaines interrogations tout en en 
posant de nouvelles. 
 
Le murin de Daubenton  est une espèce clairement liée aux milieux aquatiques de 
part son mode de chasse bien spécifique des insectes au dessus de l’eau. Entre le 
vieux Rhône, le canal et les différentes lônes, il était évident que cette espèce soit 
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très bien représentée sur le site. Il ne dédaigne pas non plus les boisements de tous 
types qu’il exploitera pour la chasse. 
L’écologie acoustique du groupe des myotis étant très complexe, de nombreuses 
séquences ne peuvent être attribuées à une espèce. Un peu plus de 70 séquences 
ont toutefois pu lui être attribué grâce à des séquences de transit en milieu ouvert ou 
en lisière. Notons aussi que des séquences probantes ont été trouvées sur chaque 
site d’échantillonnage. Parmi les 460 séquences de myotis indéterminés, il est fort 
probable qu’une bonne partie puisse être de son fait. En effet, bon nombre de ces 
séquences correspondent aux types acoustiques qu’il utilise très fréquemment 
(notamment des absence de pic moyen au dessus de l’eau). 
Ces éléments nous amène à conclure qu’il doit être omniprésent sur les boisements 
et les milieux aquatiques du site et probablement l’espèce de murin la plus 
abondante. 
 
La quasi-absence de contacts de la noctule commune  en dehors du mois de 
septembre constitue un résultat très troublant. En effet, à l’échelle départementale, le 
développement des techniques acoustiques cette dernière décennie a largement fait 
progresser les connaissances sur l’espèce. Elle est fréquente et localement 
abondante (notamment en période de transit) en plaine, particulièrement sur le fleuve 
Rhône et la rivière Saône. Elle est plus ponctuelle sur les massifs, se cantonnant aux 
fonds de vallées et autour des grands lacs collinaires. 
Les nombreuses données sur l’axe Rhône-Saône nous laissaient à penser qu’on la 
retrouverait bien plus communément sur le territoire du SMIRIL, notamment sur les 
points situés non loin du canal et du vieux Rhône. En juin, les seuls contacts de 
l’espèce ont d’ailleurs été récoltés au bord du vieux Rhône.  
Si des données de reproduction ont été récoltées en plaine dans le département de 
la Loire, nous ne savons pas encore s’il en est de même dans le Rhône.  
La noctule commune est aussi une espèce migratrice et répond à un schéma 
similaire à celui de la pipistrelle de Nathusius et de la noctule de Leisler. Dès lors, les 
contacts plus nombreux récoltés au mois de septembre corroborent nos 
connaissances en l’état. 
 
Contactée sur 5 des 7 sites échantillonnés, les résultats obtenus sur la barbastelle 
d’Europe sont parmi les plus intéressants de cette étude. Si avec une moyenne de 2 
contacts par nuit elle demeure peu abondante par rapport à d’autres espèces, il est 
toujours assez étonnant de la retrouver en secteur péri urbain. Avant les études 
conduites cette année, elle était tous simplement inconnue des milieux alluviaux. 
C’est en fait une espèce plutôt « rurale » que l’on retrouve en abondance dans les 
zones collinéennes et montagneuses. Nous savions déjà depuis peu qu’elle réalisait 
des incursions en zone péri urbaine et même urbaine avec plusieurs contacts sur 
l’Ouest de l’agglomération et jusqu’en centre ville (Voie verte sur Lyon 5ème). Nous 
supposons qu’il s’agit  plus probablement de mâles solitaires qui partent chasser loin 
des noyaux de populations, l’espèce pouvant se déplacer jusqu’à 20 kilomètres de 
son gîte. Ces données récoltées en boisements alluviaux améliorent nos 
connaissances sur cette espèce, sachant que la barbastelle a aussi été contactée 
sur le parc de Miribel Jonage dans les mêmes propositions (2 contacts par nuit en 
moyenne). 
 
L’oreillard gris est une espèce liée aux milieux ouverts à semi ouverts et montre 
une certaine affinité pour les secteurs thermophiles. Se retrouvant que rarement 
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dans des gîtes souterrains, l’espèce était mal connue avant le développement des 
prospections estivales par la capture au filet et les inventaires acoustiques. Sur 
l’agglomération lyonnaise, c’est clairement le plus fréquent par rapport à l’oreillard 
roux, se trouvant jusqu’en zone de grande plaine agricole.  
Les contacts relativement nombreux sur le site pour une espèce à la détectabilité 
moyenne, montrent qu’il doit être relativement commun sur le territoire du SMIRIL (il 
est contacté sur 5 sites).  
 
La sérotine de Nilsson  est un cas particulier. C’est une espèce typiquement 
boréale-alpine, et elle se cantonne normalement dans notre région aux massifs 
Alpins. Elle est donnée comme bien plus ponctuelle dans le massif central (Arthur et 
Lemaire 2009).  
Avant 2012, cette espèce n’avait fait l’objet que de trois mentions dans le 
département dont une sur le Rhône aval au niveau de l’île du Beurre. 
Espèce de haut vol, la meilleure méthode pour la contacter reste l’acoustique. Le 
développement récent de la pression d’observation via cette méthode a permis une 
série d’observation très intéressante. 
En juin 2012 elle est citée sur le parc de Miribel Jonage  lors d’une étude acoustique 
menée dans le cadre d’une étude d’impact. Sa présence sera confirmée en avril 
2013 sur ce même site lors d’une étude déjà mentionné. Elle a fait l’objet d’un autre 
contact ce même mois sur les îles de Crépieux-Charmy (source FRAPNA 69). 
Les contacts réalisés sur le SMIRIL en septembre 2013 viennent donc confirmer que 
l’espèce est au moins de passage sur le complexe fleuve Rhône en période de 
transit printanier et automnale. Notons que des données acoustiques des deux 
points d’échantillonnage de septembre ont permis de confirmer un bon de nombre de 
séquence lui appartenant mais qu’aussi de nombreuses séquences n’ont pas pu être 
discriminées avec la noctule de Leisler. L’activité de chasse pour cette espèce a 
probablement été importante sur le vieux Rhône et l’étang Guinet. 
Si son statut reste à préciser, ces individus chass ant sur le secteur sont plus 
probablement le fait d’individus migrateurs. 
 
Le murin de Natterer est contacté pour la première fois sur le territoire du SMIRIL. 
C’est l’une des rares espèces de myotis qui est assez facilement identifiable en 
acoustique. Il semble assez fréquent sur le site ayant été contacté sur 5 des 7 points 
d’échantillonnages. C’est une espèce d’affinité plus forestière même si on peu le 
retrouver dans des milieux ouverts. Il évolue au sein de la végétation même très 
dense et semble bien faire partie du cortège chiroptérologique des forêts alluviales. Il 
a été trouvé dans les mêmes proportions (moyenne de 1 contact par nuit) sur le parc 
de Miribel Jonage.  
 
Le murin à oreilles échancrées est aussi contacté pour la première fois sur le 
territoire du SMIRIL. Sa présence est très intéressante puisque c’est l’une des 
espèces les plus rares de notre département et elle bénéficie d’un statut de 
patrimonialité élevé. Notons que sur les deux sites où il a été contacté, seul un 
contact réalisé au bord du vieux Rhône est certain. Les autres contacts étant à 
considérer comme très probable. 
Dans le département, l’espèce est très peu citée avec seulement 69 données 
réparties sur 23 communes. En période hivernale, l’espèce est très rarement 
contactée dans les gîtes hypogés (moins de 50 mentions). Les autres gîtes 
d’hibernation sont, à ce jour, inconnus dans le département. A noter que dans 
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d’autres zones géographiques, l’espèce peut présenter de très gros effectifs dans les 
gîtes hypogés. La quasi-absence de l’espèce du milieu souterrain départemental 
laisse à penser que la population départementale présente de très faibles effectifs. 
En période estivale, nous disposons aussi de très peu de données malgré une 
pression d’observation acoustique et de captures croissantes ces 10 dernières 
années. Une seule capture d’une femelle allaitante dans les monts de Tarare nous 
indique toutefois que l’espèce se reproduit dans le département. Aucune colonie de 
reproduction n’est connue à ce jour. Malgré une forte pression de capture sur des 
milieux favorables (rivières notamment), l’espèce est très peu fréquente. Lors de 
suivis de sites d’essaimages automnaux (swarming), elle n’est capturée que très 
rarement. Le développement récent des inventaires acoustiques permet toutefois 
des contacts plus réguliers, notamment en ripisylve.  
La forêt alluviale doit aussi être une composante très importante des domaines 
vitaux de nos populations. Lors de l’étude 2013 sur le parc de Miribel Jonage, il a fait 
l’objet de plusieurs contacts acoustiques ainsi que d’une capture au filet (un mâle). 
Les données récoltées sur le SMIRIL sont donc très intéressante dans la 
mesure où elles confortent nos connaissances sur l’ espèce dans ce type de 
milieu, confirmant le grand intérêt que peuvent avo ir les milieux forestiers 
alluviaux. 
 
Comme pour le murin à oreilles échancrées, les contacts du murin de Brandt  
présentent un intérêt particulier vis-à-vis des autres espèces de myotis. Sa rareté à 
l’échelle régionale le classe « En danger » sur la liste rouge Rhône-Alpine. Dans le 
département, il n’a été découvert qu’en 2011 à la suite d’une capture d’une femelle 
gestante. Avant 2013, nous ne disposions que de deux mentions dans le Rhône, 
issues de captures. Les contacts acoustiques ont tendance à augmenter à mesure 
que la pression d’observation augmente par cette méthode. Il faut toutefois demeurer 
prudent car c’est l’une des espèces à l’écologie acoustique la plus complexe, rendant 
les déterminations acoustiques délicates. Les séquences acoustiques lui ayant été 
attribuées ne sont pas sûre à 100%. Sa présence est donc à considérer comme très 
probable mais non certaine. 
Les séquences récoltées sur seulement deux sites semblent indiquer qu’il exploite 
les canopées et la végétation dense de la forêt alluviale. 
Les connaissances bibliographiques nous apprennent que l’espèce est 
particulièrement liée aux ripisylves et boisements denses, ainsi qu’aux forêts 
alluviales. Sur le complexe Rhône-Saône, sa présence a été confirmée par une 
donnée de capture dans une ripisylve de la Saône côté Ain (source LPO RA). 
Il a aussi fait l’objet de contacts probables sur le parc de Miribel Jonage. 
Cette espèce présente donc un enjeu particulier vis -à-vis du site, les 
boisements alluviaux du SMIRIL jouant probablement un rôle important pour 
cette espèce, d’autant plus qu’il est réputé pour g îter dans les cavités 
arboricoles. 
 
Le murin à moustaches  a pu être déterminé de manière probable uniquement sur 
un site. Il doit toutefois être plus rependu sur le SMIIRIL que ne laisse penser les 
données récoltées. Dans le département, on le retrouve dans toute sorte de milieu, 
boisement de plaine et de montagne, zone agricole extensive, milieux alluviaux. 
Plusieurs captures de femelles allaitantes ou gestantes viennent confirmer sa 
reproduction.  
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Sa présence a été confirmée cette année sur le parc de Miribel Jonage par une 
capture d’un mâle.  
Son statut sur le territoire di SMIRIL reste à préciser. 
 
La sérotine commune  avait déjà été contactée en 2010. Cette année, elle est de 
nouveau été contactée sur 4 sites, mais jamais de manière abondante. Il faut 
toutefois considérer que selon le contexte et les signaux enregistrés, il est parfois 
difficile de la discriminer de manière certaine avec d’autres espèces de sérotines 
ainsi qu’avec la noctule de Leisler. Plusieurs contacts classés en 
« Noctules/sérotines indéterminées » pourraient la concerner sur la session de 
septembre. Les études menées sur l’agglomération lyonnaise montent qu’elle est 
assez fréquente sans pour autant être abondante, à l’exception de certains secteurs 
des monts d’Or et de l’Ouest de l’agglomération. Elle semble particulièrement attirée 
par les zones présentant de gros et vieux arbres qui hébergent les coléoptères 
saproxyliques dont elle est friande. 
 
Le murin d’Alcathoé  a déjà fait l’objet d’un contact certain sur le SMIRIL lors de 
l’étude de 2010. Cette année 2013, il a été contacté de manière très probable sur la 
lône Ciseland et au bord du vieux Rhône. Le contact de 2010 nous apprenait qu’il 
fréquentait aussi les boisements de plaine, sachant que nous n’avions pas eu de 
données jusqu’alors. Depuis, sa présence dans ce type de milieu a été confirmée  
par une capture en juin 2011 dans une ripisylve de plaine du Val de Saône (rivière la 
Vauxonne). Il a aussi fait l’objet de contacts acoustiques sur le parc de Miribel 
Jonage en 2012 et 2013. 
Notons que nos connaissances actuelles sur sa biologie font de lui l’espèce de 
chauve-souris la plus liées au milieu forestier, y chassant et s’installant dans des 
gîtes arboricoles en période estivale et hivernale. 
Si son statut de conservation est encore inconnu au x différentes échelles, ses 
mœurs forestières font de cette espèce un enjeu par ticulier pour le territoire. 
 
L’oreillard roux est l’unique espèce qui avait fait l’objet d’une capture lors de l’étude 
de 2010. Les quelques contacts acoustiques relevés sur deux sites cette année 2013 
confirment qu’il fait bien partie du cortège des espèces forestières du site. Son 
écologie acoustique et sa distance de détection très faible en milieu fermé (5 mètres) 
rendent sa détection bien plus aléatoire que pour l’oreillard gris qui évolue plus 
volontiers dans les zones ouvertes. La dernière place de l’oreillard roux dans le 
classement par indice d’abondance est donc largement biaisée. Il doit donc être bien 
plus fréquent sur le SMIRIL que ne le laisse entrevoir les présents résultats. 
 
Pour finir, le résultat présenté sur l’activité globale des myotis (séquences 
déterminées à l’espèce + séquences indéterminées) mérite un petit commentaire. En 
effet, la moyenne de 39 contacts par nuits est assez surprenante dans le mesure où 
se chiffre est particulièrement bas. Pour comparaison avec des milieux similaires, 
l’étude menée sur le parc de Miribel Jonage a montrée une activité de 173 contacts 
par nuits, soit une différence de près de 80 %. Nous ne sommes malheureusement 
pas en capacité d’avancer une quelconque hypothèse pour expliquer cette écart en 
l’état des connaissances.  
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2.4 Résultats acoustiques par site 
 
Les résultats acoustiques ayant déjà été largement analysés dans la synthèse des 
résultats acoustiques, nous nous attacherons ici à décrire succinctement les sites 
d’échantillonnages et le cas échéant commenter quelques résultats. 
 

2.4.1 Lône Ciseland 
 
Ce site a été échantillonné en tout début de période de transit printanière. Le micro a 
été placé en bord de lône à moyenne hauteur dans un grand saule avec une grosse 
branche venant au dessus de l’eau. Ceci dans l’objectif d’évaluer l’attractivité des 
lônes en début de saison.  
 

Lône Ciseland, 3 nuits, 16/04 au 18/04 2013, 10 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle commune 3728 3728 1242,7 
Pipistrelle de Kuhl 796 796 265,3 
Pipistrelle pygmée 641 769,2 256,4 
Pipistrelle de Nathusius 328 328 109,3 
Murin de Daubenton 11 27,5 9,2 
Barbastelle d’Europe 7 11,9 4,0 
Noctule de Leisler 30 9,3 3,1 
Vespère de Savi 5 4,15 1,4 
Murin d'Alcathoé 1 2,5 0,8 
Sérotine commune 1 0,83 0,3 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 457 457,0 152,3 
Myotis indéterminé 38 95,0 31,7 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 128 153,6 51,2 
Noctules/sérotines indéterminées 2 0,62 0,2 
Chauves-souris indéterminée 3     
Total activité myotis 50 125,0 41,7 
Total activité chiroptères 6176 6386 2128,7 
 
Avec 10 espèces contactées, les résultats sur ce site sont dans la moyenne basse 
par rapport à l’ensemble, sachant que beaucoup de contacts de myotis n’ont pu être 
déterminés.  
Il est intéressant de noter que l’activité globale des chiroptères est ici la plus forte sur 
la période d’avril à juin.  
Comme nous l’avons déjà évoqué, la pipistrelle pygmée a été particulièrement active 
sur ce site chassant une grand partie de la nuit au dessus de la lône. 
Les contacts de la noctule de Leisler ont été réalisés en tout début de nuit, ce qui 
semble indiquer que l’espèce gîte à proximité. 
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2.4.2 Pointe sud de l’île de la Table Ronde  
 
Ce site a été échantillonné lors de la deuxième session, une semaine après la 
première afin d’étayer l’échantillonnage sur la période de transit printanier.  
Nous avons choisi ce site afin d’être à proximité direct d’une grande étendu d’eau 
constituée par la confluence entre le vieux Rhône et le canal (voir photo de 
couverture), ce type de site fonctionnant généralement bien. 
Le micro a été placé à 4 mètres de hauteur dans un saule de manière à capter les 
signaux d’espèces évoluant en plein ciel. 
 

 
Pointe sud de l’île de la table Ronde où a été placé l’enregistreur 

 
Pointe Table ronde, 11 nuits dont 3 avec activité, 26/04 au 06/05 2013, 10 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

Indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle de Kuhl 76 63,1 21,0 
Pipistrelle de Nathusius 10 8,3 2,8 
Pipistrelle pygmée 30 30,0 10,0 
Murin de Natterer 4 6,8 2,3 
Noctule de Leisler 21 6,51 2,2 
Murin de Brandt 2 5,0 1,7 
Oreillard gris 3 2,1 0,7 
Murin de Daubenton 1 1,7 0,6 
Pipistrelle commune 1 0,8 0,3 
Vespère de Savi 1 0,71 0,2 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 29 24,1 8,0 
Myotis indéterminé 3 7,5 2,5 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 1 0,8 0,3 
Chauves-souris indéterminée 1 1 0,3 
Total activité myotis 10 21,0 7,0 
Total activité chiroptères 183 159 52,8 
 
La météo a malheureusement été proprement catastrophique lors de cette session 
d’enregistrement. Des orages violents et une pluie battante ont tout simplement 
empêché les chauves-souris de sortir où tout du moins de venir sur ce secteur. Sur 
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les 11 nuits où l’appareil est resté en place, seule 3 nuits ont permis de réaliser des 
enregistrements. Le calcul de la moyenne des indices d’activités par nuit a été 
réalisé en ne tenant compte que des trois nuits avec contacts. Même par cette 
opération, les résultats sont les plus bas de tous les sites d’échantillonnages. Si la 
météo doit y être pour quelque chose, on notera que sur la même période 
d’enregistrement (donc avec les mêmes conditions climatiques) le site présenté par 
la suite montre de bien meilleurs résultats. 
Le très faible indice d’activité semble surtout dû à une très faible activité des espèces 
de lisière et de haut vol. Situé en pointe de le forêt alluvial, il paraît assez logique que 
peu d’espèces évoluant dans la végétation transitent sur cette zone. 

2.4.3 Oléoduc, île de la Table Ronde 
 
Ce site a été échantillonné lors de la même session que sur la pointe Sud de l’île de 
la table Ronde, en période de transit printanier. 
Le micro a été positionné dans un peuplier à 3 mètres de hauteur sur le haut du 
déblai de l’oléoduc, côté piste du canal. L’objectif étant ici de capter les individus en 
chasse et en transit le long de ce corridor. La situation du micro permettant de capter 
aussi bien les espèces de lisière et de milieu ouvert transitant sur le chemin de 
halage du canal, que les espèces de milieux plus fermés évoluant dans la forêt 
alluvial. 
 

 

 
Vue générale du site d’échantillonnage avec au fond la «  

trouée » de l’oléoduc  
Situation du micro dans l’arbre (flèche) 
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Oléoduc, 7 nuits dont 5 avec contacts, 26/04 au 03/05 2013, 13 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle de Kuhl 3188 2646,0 529,2 
Pipistrelle commune 317 263,1 52,6 
Pipistrelle pygmée 51 51,0 10,2 
Murin à oreilles échancrées 6 15 3,0 
Murin de Daubenton 7 11,9 2,4 
Oreillard gris 10 7,1 1,4 
Barbastelle d’Europe 3 5,1 1,0 
Murin de Natterer 2 3,4 0,7 
Murin de Brandt 1 2,5 0,5 
Vespère de Savi 3 2,13 0,4 
Sérotine commune 2 1,4 0,3 
Noctule de Leisler 3 0,93 0,2 
Oreillard roux 1 0,7 0,1 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 402 333,7 66,7 
Myotis indéterminé 13 32,5 6,5 
Oreillard indéterminé 2 1,4 0,3 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 32 26,6 5,3 
Chauves-souris indéterminée 34     
Total activité myotis 29 65,0 13,0 
Total activité chiroptères 4077 3404 680,8 

 
L’indice d’activité globale se situe légèrement au dessus de la moyenne sur 
l’ensemble du site durant cette période. On y retrouve aussi bien des espèces de 
lisière et de milieu ouvert (pipistrelle de Kuhl, oreillard gris, vespère de Savi, …) que 
des espèces plus liées aux milieux fermés et/ou évoluant au sein de la végétation 
(pipistrelle commune et pygmée, murin à oreilles échancrées, murin de Brandt et 
murin de Natterer, oreillard roux). 
Notons ici que les effets météo observés sur la point de la table Ronde se sont moins 
ressentie avec seulement deux nuits sans aucun contacts (contre 8 sur l’autre site). 
Ceci sans doute par ce que ce site est plus abrité des intempéries grâce à la 
végétation dense et la situation « encaissé » de l’oléoduc. 
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2.4.4 Digue canal 
 
Ce site a été échantillonné lors de la troisième session de transit printanier et vient 
compléter les données recueillies sur le site de l’oléoduc. Le micro a en effet été 
placé entre les deux pistes au bord du canal, à 3 mètres de hauteur dans un 
peuplier, afin de capter aussi bien les individus en transits sur ce secteur semi ouvert 
que les individus transitant et chassant au dessus du canal. 
 
 

Piste canal, 6 nuits, 04/06 au 09/06 2013, 11 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle de Kuhl 555 460,7 76,8 
Pipistrelle de Nathusius 83 68,9 11,5 
Pipistrelle pygmée 37 37,0 6,2 
Pipistrelle commune 27 22,4 3,7 
Vespère de Savi 20 14,2 2,4 
Murin de Natterer 4 6,8 1,1 
Oreillard gris 8 5,7 0,9 
Barbastelle d’Europe 3 5,1 0,9 
Noctule de Leisler 16 4,96 0,8 
Murin de Daubenton 1 1,7 0,3 
Sérotine commune 1 0,7 0,1 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 77 63,9 10,7 
Myotis indéterminé 3 7,5 1,3 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 6 5,0 0,8 
Total activité myotis 8 16,0 2,7 
Total activité chiroptères 844 704 117,3 

 
L’activité a été plus faible que sur l’oléoduc avec principalement de la pipistrelle de 
Kuhl. Les espèces de plein ciel exploitant probablement le canal sont assez bien 
représentées avec la pipistrelle de Nathusius, le vespère de Savi et la noctule de 
Leisler. L’oreillard gris est encore bien présent, chassant sur ces milieux semi 
ouverts et thermophiles. 
Mise à part pour deux espèces de murins évoluant au sein de la végétation, le 
cortège chiroptèrologique est identique à celui de l’oléoduc. 
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2.4.5 Vieux Rhône à hauteur de la ferme aux Loups  
 
Réalisé dans le même temps que sur le chemin de halage du canal, 
l’échantillonnage de ce site a été réalisé pour pouvoir comparer l’activité sur le canal 
à l’activité du vieux Rhône. 
Le micro a été placé à 4 mètres de hauteur dans un saule au bord du vieux Rhône. 
 

Vieux Rhône / Ferme aux Loups, 8 nuits, 04/06 au 11/06 2013, 11 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle de Kuhl 1427 1184,4 148,1 
Pipistrelle commune 63 52,3 6,5 
Pipistrelle de Nathusius 45 37,4 4,7 
Noctule de Leisler 30 9,3 1,2 
Murin de Daubenton 5 8,5 1,1 
Pipistrelle pygmée 7 7,0 0,9 
Barbastelle d’Europe 4 6,8 0,9 
Vespère de Savi 4 2,84 0,4 
Murin à oreilles échancrées 1 2,5 0,3 
Murin de Natterer 1 1,7 0,2 
Noctule commune 3 0,75 0,1 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 356 295,5 36,9 
Myotis indéterminé 6 15,0 1,9 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 1 0,8 0,1 
Noctules/sérotines indéterminées 1 0,31 0,0 
Chauves-souris indéterminée 4     
Total activité myotis 13 27,7 4,6 
Total activité chiroptères 1958 1625 270,8 

 
L’activité moyenne a été plus importante sur la vieux Rhône qu’au bord du canal, 
principalement du fait de la pipistrelle de Kuhl. On note aussi une activité plus 
importante de la noctule de Leisler et de la pipistrelle commune. C’est aussi le seul 
site ayant permis de contacter la noctule commune en dehors de la session de 
septembre. S’il est difficile de conclure sur la seule base de cet échantillon, il semble 
que le vieux Rhône soit plus attractif que le canal. 
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2.4.6 Etang Guinet 
 
Pour réaliser l’échantillonnage en période de transit automnale, nous avons opté 
pour une zone en  bord de plan d’eau (ici l’étang Guinet) et à nouveau le bord du 
vieux Rhône. En effet, la période de transit automnale voit affluer plusieurs espèces 
tirant profit des dernières émergences d’insectes et chassant ces derniers en plein 
ciel dans les zones de grande concentration d’insectes. 
Sur l’étang Guinet, le micro a été positionné dans un peuplier de berge, à environ 3 
mètres de hauteur par rapport au niveau de l’eau. 
 

 
Etang Guinet et situation du micro (flèche) dans un peuplier de berge 

 
Etang Guinet, 5 nuits, 24/09 au 28/09 2013, 10 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle de Nathusius 13216 10969,3 2193,9 
Pipistrelle commune 3455 2867,7 573,5 
Pipistrelle de Kuhl 1255 1041,7 208,3 
Pipistrelle pygmée 220 220,0 44,0 
Vespère de Savi 175 124,25 24,9 
Noctule de Leisler 297 92,07 18,4 
Murin de Daubenton 16 27,2 5,4 
Sérotine de Nilsson 42 21 4,2 
Noctule commune 65 16,25 3,3 
Oreillard gris 22 15,62 3,1 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 1637 1358,7 271,7 
Myotis indéterminé 72 180,0 36,0 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 33 27,4 5,5 
Noctules/sérotines indéterminées 48 14,88 3,0 
Chauves-souris indéterminée 15     
Oreillard indéterminé 20 14,2 2,8 
Total activité myotis 88 207,2 41,4 
Total activité chiroptères 20588 16990 3398,0 
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Les 5 nuits d’enregistrements réalisées fin septembre ont permis d’obtenir ici le 
meilleur indice d’activité sur l’ensemble des points. Cette activité intense est plus 
particulièrement issue d’une très forte activité de la pipistrelle de Nathusius totalisant 
à elle seule 64 % de l’activité. Viennent ensuite les trois autres pipistrelles et le 
vespère de Savi. La noctule de Leisler réalise ici son second plus fort indice moyen. 
Si l’on excepte deux espèces, le cortège chiroptèrologique est composé uniquement 
d’espèces de haut vol et de lisière, dont quatre sont réputées migratrices. 
Les résultats obtenus sur l’oreillard gris (sachant que la moitié des séquences n’ont 
pas pu être déterminées) confirment ici qu’il affectionne les zones ouvertes et semi 
ouvertes. 
 

2.4.7 Vieux Rhône rive gauche à hauteur de Ciseland   
 
Comme nous l’avons vu dans précédemment (2.4.6), l’échantillonnage a été réalisé 
au bord du vieux Rhône pour évaluer l’attractivité du site, et plus particulièrement les 
zones aquatiques, en période de transit automnale. 
Sur ce site, le micro a été placé sur une branche horizontale de peuplier partant au 
dessus du vieux Rhône. 
 

 
Situation du micro (flèche) en rive gauche du vieux Rhône 
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Vieux Rhône rive gauche face Ciseland, 5 nuits et demi, 24/09 au 29/09 2013, 16 espèces 

Espèce 
Contact 
brut 

indice 
d'activité Moyenne/nuit 

Pipistrelle de Nathusius 5594 4643,0 844,2 
Pipistrelle commune 3424 2841,9 516,7 
Pipistrelle de Kuhl 2889 2397,9 436,0 
Noctule de Leisler 1506 466,86 84,9 
Vespère de Savi 117 83,07 15,1 
Noctule commune 281 70,25 12,8 
Pipistrelle pygmée 57 57,0 10,4 
Murin de Daubenton 33 56,1 10,2 
Barbastelle d’Europe 8 13,6 2,5 
Murin à moustaches 3 7,5 1,4 
Sérotine de Nilsson 13 6,5 1,2 
Murin de Natterer 3 5,1 0,9 
Sérotine commune 5 3,55 0,6 
Murin d'Alcathoé 1 2,5 0,5 
Oreillard gris 3 2,13 0,4 
Oreillard roux 3 2,13 0,4 
Pipistrelle Kuhl/Nathusius- Vespère indéterminé 2727 2263,4 411,5 
Myotis indéterminé 331 827,5 150,5 
Pipistrelle/Minioptère indéterminé 72 59,8 10,9 
Noctules/sérotines indéterminées 1138 352,78 64,1 
Chauves-souris indéterminée 512     
Oreillard indéterminé 8 5,68 1,0 
Total activité myotis 371 898,8 163,4 
Total activité chiroptères 18728 14680 2669,1 

 
C’est le deuxième site avec la plus forte activité avec toujours beaucoup de 
pipistrelles de Nathusius. L’indice d’activé de la pipistrelle commune est similaire à 
l’étang Guinet tandis que l’activité de la pipistrelle de Kuhl est plus importante ici (ce 
qui était déjà le cas sur le Vieux Rhône à hauteur de la ferme au Loup en juin). 
La noctule de Leisler et la noctule commune montrent ici l’activité la plus importante, 
confirmant la grande attractivité du vieux Rhône pour les espèces de haut vol. 
Globalement, comme sur l’étang Guinet, les espèces migratrices sont très bien 
représentées avec de surcroît la présence d’espèces rares comme la sérotine de 
Nilsson. 
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Conclusion 
 
Un des objectifs initiaux de la présente étude était d’améliorer l’état des 
connaissances sur les chauves-souris du SMIRIL et plus particulièrement sur les 
espèces présentes. 
Avec un doublement du nombre des espèces connues sur le territoire, passant de 9 
à 18 espèces, l’objectif d’amélioration des connaissances est largement atteint. 
Le cortège chiroptèrologique est à la fois constitué d’espèces clairement liées (à 
l’échelle du département) à l’axe Rhône-Saône avec des espèces de plein ciel et de 
lisière, mais aussi par tout un cortège d’espèces forestières dont certaines 
patrimoniales. 
 
L’échantillonnage réalisé tout au long de la saison d’activité nous a permis de mieux 
connaître comment les populations de chiroptères exploitaient les ressources du site. 
Si le rôle que joue la forêt alluviale et les autres milieux du site pour la reproduction 
de certaines espèces en période estivale est encore méconnue, nous notons d’or et 
déjà que le site présent un grand intérêt en période de transit. 
Ainsi, la période de transit automnale voit affluer une grande quantité de chauves-
souris venant exploiter les ressources alimentaires disponibles. Les données 
recueillis sur la période de transit printanière mettent moins en exergue ce 
phénomène.  
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Annexe 1 : Distance de détection et coefficient de 
détectabilité 
 
 

 Milieu ouvert Sous bois 

 
Distance 
détection 

Coefficient 
détectabilité 

Distance 
détection 

Coefficient 
détectabilité 

Oreillard gris 40 0,71 5 5 
Oreillard roux 40 0,71 5 5 
Petit Rhinolophe 5 5 5 5 
Murin à oreilles 
échancrées 10 2,5 8 3,1 
Murin de Natterer 15 1,7 8 3,1 
Grand Rhinolophe 10 2,5 10 2,5 
Murin à moustaches 10 2,5 10 2,5 
Murin d'Alcathoé 10 2,5 10 2,5 
Murin de Bechstein 15 1,7 10 2,5 
Murin de Brandt 10 2,5 10 2,5 
Murin de Daubenton 15 1,7 10 2,5 
Barbastelle d’Europe 15 1,7 15 1,7 
Grand Murin 20 1,2 15 1,7 
Petit Murin 20 1,2 15 1,7 
Minioptère de Schreibers 30 0,83 20 1,2 
Pipistrelle pygmée 25 1 20 1,2 
Pipistrelle commune 30 0,83 25 1 
Pipistrelle de Kuhl 30 0,83 25 1 
Pipistrelle de Nathusius 30 0,83 25 1 
Sérotine commune 40 0,71 30 0,83 
Vespère de Savi 40 0,71 30 0,83 
Sérotine bicolore 50 0,5 50 0,5 
Sérotine de Nilsson 50 0,5 50 0,5 
Noctule de Leisler 80 0,31 80 0,31 
Noctule commune 100 0,25 100 0,25 
Grande noctule 150 0,17 150 0,17 
Molosse de Cestoni 150 0,17 150 0,17 

 
 

 

 


